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SYSTEME DE STENOGRAPHIE,

APPLICABLE AU FRANÇAIS ET A L'ANGLAIS

I.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

«A Sténographie est l'art de recueillir et de fixer sur le papier, au
moyen de signes abréviatifs, les discours prononcés. Cette défi-

nition indique d'abord l'étendue de son utilité, et sert à fiiire com-
prendre que ce n'est point un art fi-ivole, et de pur agrément. Son
anciennet<é suffirait pour en démontrer les avantages, si on pouvait les

contester. La Sténographie était pratiquée chez les anciens, et servit

dès lors à recueillir et conserver les sublimes discours de tant d'Ora-
teurs illustres. Ciceron, qui avait dans la personne de Tiron, son
affranchi, un excellent Sténographe, fesait ainsi prendre note de tout
ce qui se disait au Forum et au Sénat. Cet art était encouragé, en-
seigné dans les écoles publiques, et fesait partie de l'éducation de
ceux qui se distinaient aux lettres ou aux affaires.

Chez les modernes la Sténographie est bien différente de ce qu'elle

était chez les anciens : après bien des modifications et des perfiiction-

nemens, elle est enfin devenue un art régulier. Le système de Tay-
lor, écrivain Anglais qu'on peut véritablement appeler le créateur de
cet art, en a invariablement fixé les principes ; son mérite est de l'a-

voir simphfié, en évitant l'emploi des traits parasites, la surabondance
des formes, le trop grand prolongement des lignes, leur irrégularité et

surtout leur isolement ou séparation. Ce n'était pas un léger inconvé-

nient que de se surcharger la mémoire d'une multitude infinie de signes

et d'hiéroglyphes, outre que la complication et l'obscurité des règles

ne servaient qu'à décourager l'étudiant, et h ralentir la main du Sté-

nographe. La méthode de Taylor, n'admettant jamais que des signes

simples et faciles à tracer, n'offre à la mémoire que des caractères

qui s'y classent facilement et ne s'en effacent jamais ; aussi son

Alphabet Sténographique est-il devenu universel.

La méthode de Taylor a été heureusement adaptée à la langue

Française par Bertin, et perfectionnée pour TAnglais par M. Duhertis.

C'est d'après les idées de ces excellens Sténographes, que le présent

système de Sténographie a été rédigé.

La plupart de ceux qui sont étrangers à cet art semblent disposés à

croire qu'il y a autant de caractères que de "xiots dans la langue, et,

s'effrayant de ce nombre prodigieux de signes, prennent de l'éloigne-

ment pour la Sténographie. C'est une erreur dont ils doivent revenir.

Les mots de notre StépograpJiie se forment avec les lelt-'os régu-

lières

!



tières d'un Alphabet constant, uniforme comme celui de récriture

usuelle. Elles diffèrent des lettres communes par la supériorité

qu'elles ont sur elles, c'est-à-dire, en ce qu'elles sont plus simples,

plus promptement tracées et plus faciles à joindre, n'ayant aucun de

ces déliés ou liaisons superflues et sans expression qu'exigent les

lettres communes. Les caractères s'unissent et s'enlacent sans d'au-

tres traifs que ceux qui sont matériellement nécessaires pour former

la lettre elle-même, A moins d'oter tout-à-fait à l'écriture sa forme

corporelle, il n'est pas possible de porter plus loin la réduction des

carai:lèros. Au moyen de cette écriture, l'œil peut saisir d'un seul

coup la <ï«tibïjtance de plusieurs pages du Type usuel, et la main, tracer

plus de choses en une heure qu'en huit par le procédé ordinaire. Cet

art merveilleux expliqué, il ne paraîtra plus alors prodigieux qu'on ait

pu enfermer toute l'Iliade d'Homère dans une coquille de noix.

On croit peut-être qu'il faut beaucoup d'étude et de temps pour ac-

nn^rir des connaissances même ordinaires dans l'art do la Sténogra-

^ .iirj. On se trompe. Quelques heures au plus de méditation sufHsent

pour la théorie. Quant à la pratique, qui est la principale partie dans

cet art, nous déclarons que cet exercice est digne des premières

heures du la journée, et qu'il est difficile de se rendre un meilleur

com;)te de ses loisirs. Nous ne craignons pas d'assurer qu'à moins
de deux mois d'une application raisonnable on peut s'y rendre passa-

blement habile.

Les livres élémentaires sur la Sténographie étant peu communs
dans ce pays, du moins pour le Français, ou ceux que nous possédons
étant trop simplifiés, ou presque inintelligibles, nous avons cru que
nous pourrions contribuer à rendre cet art plus familier à nos conci-

toyens, en publiant le système actuel. Son avantage est de s'appli-

quer indifféremment, avec quelques modifications pi es, aux deux
langues, le Français et l'Anglais. Considérant le grand nombre
d'excellens systèmes anglais qu'il est facile de se procurer à Québec,
nous nous serions abstenu» de rendre notre système applicable à l'An-

glais, si nous n'avions observé que le Sténographe Canadien, partout

exposé à entendre parler les deux langues, trouverait beaucoup d'a-

vantage à étudier un système uniforme, applicable à l'une et à l'autre.

D'ailleur.i ayant suivi celui de Taylor, perfectionné par M. Duhertis
pour l'Anglais, et le même adapté par Bertin à la langue Française,
il n'a pas fallu lui faire subir des modifications bien considérables pour
n'en faire qu'un seul, propre aux deux langues. En sorte que l'étu-

diant n'a que les mêmes règles à apprendre, et la même pratique à
acquérir, soit qu'il veuille écrire l'une ou l'autre langue. Toute la

différence setrouve dans quelques terminaiâons et dans la signification

intrinsèque des lettres isolées.

Il n'est pas nécessaire d'en dire bien long pour faire comprendre
tous les ?^vantages de l'an, dont ce traité est r'estiné à faire connaitre
Jes principes. Ce doit être pour les gens riches une récréation in-

structive, une art d'amusement, le complément de leur éducation.
Pour les pernonnes qui embraissent l'étude des lois ou des sciences
abstraites, la Sténographie doit faire une branche d'étude très inté-

ressante. Elle fournit aux unes la faculté de recueillir d'une manière
exacte
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exacte et expéditive les argumens de leurs adversaires, les sentences
prononcées par les Juges, les réponses des accusés aux interroga-

toires, la déposition c'js témoins, et les prononcés des Jurés ; aux
autres, le moyen de .suivre de la plume les leçonti des meilleurs pro-

fet'seurs. Qu'on juge d'après cela quelle serait son utilité dans les

conférences littéraires, philosophiques et ihéologiqueti de nos collège» ?

Elle convient à tontes les clasdes de la société : au voyageur, pour
rédiger ses mémoires et ses observations ; aux publiciste», qui re-

courent aux bibliothèques publiques pour y fdire dus extraits ; à tous

ceux qui ont occasion de se trouver dans les assemblées publiques,

pour «'emparer, avec quelques traits de crayon, de ce qui s'y dit da
plus piquant.

Mais c'est surtout dans les assemblées délibératives, que la Sténo-

graphie devient d'une importance telle qu'elle y acquière presque un
caractère sacré. Le Sténographe y est chargé de recueillir toutes les

paroles du Mandataire éloquent, qui plaide pour la 'àberté des peuples

et l'assuiance de leurs droits. Par son ministère, rien de ce qui peut

être utile à la patrie n'est perdu ; chaque sentiment patriotique vient

se placer sur son livre, pour être tran&mis ensuite à toute une nation.

C'est un flambeau qui fait découvrir les sentimens les plus cachés et

fournil aux citoyens le moyen déjuger leurs mandataires sur chacune
de leurs paroles. Plus d'une fois peut-être la Sténographie, cette

surveillante infatigable, a-t-elle retenu au poste du devoir un citoyen

chancelant.

Si t> Is sont les services de cet art, il serait à souhaiter que Tétude

s'en introduisît dans nos institutions publiques. Qui n'ambitionnerait

de connaître un procédé qui rend la main rivage de la voix, et lui fait,

pour ainsi dire, devancer la pensée? D'ailleurs l'hal *ude de sténo-

graphier fortifie beaucoup la mémoire, en l'exerçant sans cesse, soit

à retenir les expressions de l'orateur, soit à suppléer les lettres omises

ou contractées. Mais c'est principalement le jugement qu'elle dé-

veloppe : c'eut à la fois une école de raiso:'nement, d'éloquence et de

style. A force de suivre de pi es les idées des autres, vous vous

accoutumez à réfléchir, à saisir et à anaiyser la substance d'un dis-

cours, et de ces matières étrangères vous enrichissez votre propre

fonds. Vous vous trouvez à la fin capable de concevoir une longue

suite d'idées sur un même sujet, sane> effort et sans travail. Il y a
plus, vous avez eu occasion de vous former à l'art de parler, en l'en-

iendant sans cesse piatiquer aux autres ; et comme il vous faut en-

suite remettre au net, et arrondir les phrases morcelées d'un orateur

trop rapide, la tête pleine de ses idées, vous devenez écrivain, sans

vous en appercevoir, et l'expression se présente plus vîte que la main

ne peut la tracer.

Nous terminerons l'énumération des avantages de la sténographie,

en assurant qu'elle peut rendre les plus grands services nu commerce
de l'amitié, et devenir d'une grande importance dans le» négociations

secrètes. Ce serait bien aussi un moyen da réduire beaucoup les

frais énormes de poste d'un continent à l'autre.

On se plaindra peut-être de la difficulté qu'il y a d'abord à lire les

monogrammes Sténographiques î mais un peu d'attention et d'habi-

tude
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turJe, nous pouvons l'assurer, feront disparaître cette difficulté, et ren»

dront la lecture de cette espèce d'écriture plus rapide qu'aucune. Il

eût été facile par une plus grande multiplicité de signes de soulager

l'intelligence, mais c'eût été aux dépenb de la mémoire ; et cet organe

étant plus aisé à fatiguer que les facultés mentales, il est bien plus

simple de mettre en action le jugement, dont les opérations sont plus

promptes et plus dociles. La suppression des voyelles médiantes ne

doit nullement affaiblir la confiance de l'étudiant dans la bonté de notre

méthode : les consonnes, ainsi que les marques initiales et termina-

tives d'un mot, avec l'aide du sens qui précède et qui suit, suppléent

aisément à leur omission. J. J. Rousseau a dit :
*' Il serait aisé de

faire, avec les seules consonnes, une langue fort claire par écrit."

En effet, est- il quelqu'un qui, voyant dans l'écriture ordinaire dscpln

mîir, puisse hésiter à lire discipline militaire ?

Plusieurs pensent, mais à tort, qu'au moyen des procédés sténo-

graphiques, on peut tout au plus prendre la substance d^un discours,

saisir seulement les principales idées d'un orateur. Supposant que ce
fût le cas, ce serait beaucoup de gagné déjà. Mais il ne faut pas
autant d'exercice qu'on le pense généralement, pour pouvoir saisir, je

ne dis pas toutes les idées, mais toutes les expressions d'un orateur,

et cela sans trop d'effjrt. Il n'est pas rare que de nos jours des dis-

cours publics soient recueillis par les sténographes même mot-à-mot ;

et un peu d'expérience nous a démontré qu'en cela il n'y a pas de
prodige.

Ainsi donc sous tous les rapports, on est forcé de convenir que la

sténographie est une connaissance utile et agréable, et qui doit faire le

complément d'une éducation soignée. Mais elle n'en doit pas être le

début : elle demande des connaissances préliminaires, une imagina-
tion cultivée, du goût pour l'application, et surtout une connaissance
profonde de ta langue et de l'art d'écrire ; du moins pour être un ex-

cellent sténographe. Le temps n'est pas loin, nous osons le dire,

où cet art sera la marque d'une bonne éducation. Ainsi donc
nous nous flattons que notre système, au moyen i.uquel un élève intel-

ligent pourra s'instruire seul, sera accueilli avec empressement, s'il

est jugé valoir quelque chose ; et que la sténographie formera bientôt

une des branches importantes des études enseignées dr.ns nos institu*

tions publiques.

II.

(• r

DES LETTRES ET DES SIGNES.

Notre Alphabet Sténographique se compose de ving-deux signes :

dix-neuf expriment les consonnes, B, D. F. G. H. J. R. L. M. N. P.

Q,. R. S. T. 'W . X. Y. Ch. Sh. Th, et plusieurs terminaisons tant an-
glaises que françaises ; et les trois autres expriment les voyelles et

d'auires te/minaisons. Ces mêmes signes servent aussi à représenter
des mots entiers,et des prépositions ou commencemens de mots. On se
sert eucore de signes arbitraires, pour exprimer des mots et des phra-
ses*

Dans
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JDans cette écriture le C et lo ii^ ne sont d'aucune utilité. Le C
feera suppléé par le K ou par le 8, selon quM aura un tion rudo ou

doux ; et le Z sera con *amment représenté par lo S. Comme les

lettres F et V ont beaucoup d'analogie entre elles dans la pronuncia-

tion, un seul signe leur suffira. Il en sera de même du G et du J,

qui s'exprimeront par un seul caïuctère, et des lettres K et U, dont

la prononciation est la même.
Notre Alphabet Sténographique doit donc se lire ainsi : B. D. F

ou V. G ou J. H. K ou a. L. M N. P. R. S. T. W. X. Y. Ch. Sh.

Th. pour les consonnes, et A. E. I. O. U. pour les voyelles.

Ainsi donc, dix-neuf signes représenteront vingt-deux consonnes,

douze terminaisons françaises, douze terminaisons anglaises, onze

prépositions ou commenccmcns de mots, soixante et trois mots fran-

çais, et soixante el quinze mots anglais ; un seul signe, placé diffé-

remment, représentera les cinq voyelles, cinq terminaisons analogues

à leur dissonnance, trois mots français, et trois mots anglais ; et deux

autres signes représenteront deux autres terminaisons, trois mots an-

glais, et l'un des deux servira aussi pour la ponctuation.

Après avoir fixé le nombre dos consonnes, voyelles, terminaisons

et prépositions qui nous sont nécessaires, nous allons considérer les

moyens de les exprimer par une série de caractères très faciles à

tracer. Les signes les plus simples étant sans contredit ceux que

peuvent fournir le cercle, la ligne droite, les virgules ou cédilles, et

les points, nous n'avons pu faire mieux que d'emprunter de ces seules

f.gures les caractères qui constituent notre Sténographie. En sépa-

rant un cercle par une ligne horizontale ( ), / ^us obtenons deux

demi-cercles, auxquels nous fesons représenter le 1' on Q. et le N ; un

autre cercle, coupé par une perpendiculaire, nous «^ j deux autres

demi-cercles ( )j servant à représenter le G ou "t Ch.

Les lignes droites dont nous nous servons sont rhot...^.itale, la per-

pendiculaire, et l'oblique ; et comme elles sont les plus simples, elles

expriment les consonnes qui se rencontrent le plus fréquemment.

La ligne oblique, tracée de haut en bas, à gauche, représente le D ;

tirée de bas en haut, elle forme un caractère très expéditif pour figurer

le R, lorsqu'il est joint à une autre lettre ; tracée de haut en bas, à

droite, elle désigne le F ou V. La ligne horizontale exprime le S,

et la perpendiculaire le T.

L?s lignes simples et les demi-cercles étant épuisés sans avoir

fourni plus de huit caractères, nous allons avoir recours aux lignes

droites, en les bouchant à leur extrémité, comme on lo voit dans l'Al-

phabet, Planche 1ère. Les cinq caractères, obtenus de cette manière,

représentent les lettres B. H. L. M. P., et composent tous les signes

de cette espèce dont on puisse se servir sans les confondre.

Q,uatre autres signes, ayant tous une courbure à leur extrémité,

servent à exprimer le X, le Y. le Th. et le Sh. Un demi-cercle bou-

clé représente le W ; le point, les cinq voyelles, suivant la place qu'il

occupe auprès de la consonne ; un petit o, la terminaison on ; et la

virgule, la terminaison è, et la ponctuation.

Ces

Dans
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Ces mêmes caractères expriment aussi des mots, des terminaisons,

et des prépositions, comme noua Pavons dit plus haut. Voyez la

Planche 1ère, à la fin du volume.

Le R, quand il eut seul, se trace comme dans l'écriture ordinaire ;

quand il est joint à d'autres lettres, il s'exprime par un trait oblique

comme le D, avec cette différence qu'il so trace de bas en haut ; et

le D de haut en bas : lo R se prolonge au-dessus de la ligne, le D, au«

dessous.

ht

DB l'emploi des SIGNES

Comme on le voit par la planche lère.f nous n'avons que vingt-

deux signes pour représenter tous les sons dont nous avons be-

soin ; et la plupart de ces signes sont employés à quatre usages difTé-

rens. Quand un caractère Sténographique est joint à d'autres carac-

tères, il ne représente qu'une lettre : ainsi le S (— ) joint au T
( i ) ( ~1 ) n'aura que la valeur de la consonne S, de même que le T,
celle Hc la consonne T. Si le S est suivi d'un signe terminatif, il

n'aura encore que la valeur du S consonne ; mais quand il sera seul

et isolé, il représentera des mots entiers, tels que ce, sa. se. seSf sui-

vant le sens. VoilA le premier et le second usage des caractères Sté-

nogrnphiques : jomts ensemble, ils ne représentent qu'une lettre ; iso-

lés, ils expriment des mots entiers.

Les mêmes caractères, qui expriment ainsi des lettres et des mots,

servent aussi à représenter des terminaipons. Le signe du B repré-

sente les terminaisons ahîe. ible^ agré-a6/e, sens-t6/«. Alors on lo

sépare du mot, mais on le place assez près de la dernière lettre, pour

qu'on ne le confonde pas avec le B isolé, qui seul représente un mot :

on doit aussi l'écrire plus petit que les autres caractères. C'est le

troisième usage des caractères Sténographiques. £n quatrième lieu,

on se sert des caractères Sténographiques pour exprimer des prépo-

sitions ou commencemens de mots, comme abs'ien'ir, trans-^orter.

Le seul signe du B, et celui du T expriment les prépositions aba et

irons : dans ce cas, on sépare le caractère de la partie du mot qui

suit, sans l'en écarter trop, et on l'écrit plus petit que les autres.

Eu résumé, un caractère Sténographique, joint à d'autres, ex-

prime une lettre ; seul et isolé, des mots ; placé immédiatement à la

fin d'un mot et tracé en petit, une terminaison ; et devant un mot,

dont il est détaché, une préposition.

IV.

DES VOYELLES.

Les cinq voyelles, comme on le voit par l^Alphabet, ne s'expriment

que par un seul signe, qui est le point. La place qu'occupe ce signe

auprès d'une consonne, indique laquelle des voyelles il exprime : placé

à l'extrémité, par laquelle on commence à figurer un caractère Sténo-

graphique

au

Qui
ract

le c(

diffii

peu
écrit

rait i

quell

N(
voyei

qui s

C'est

graph

qui (

a-moi
souvei

on ne
viatior

snnnei

vert-M,

les vo

termin(

il it; .

parceqi

suivanJ

natives

peut

bien le

diphtor

son pré

minaisc

Quai
exprim
«ente c

tnots a>

L'em
l'écritur

chapitre

les cons
a été ot

'a virgu

jabréviat

jil'excej

jsonsana

Iniêmes
i



irminaifons,

Voyez l«

e ordinniro ;

rait oblique

en haut ; et

ne, le D, au-

ns que vingt-

us avons be-

usages diffé-

autres carac-

)
joint au T

me que le 1\

3 termi natif, il

d il sera seul

a. se. sest sui-

araclères Sté- ,

ne lettre; ito-

3 et des mots,

ne du B repré-

. Alors on le

ire lettre, pour

sente un mot :

ères. C'est le

uatrième lieu,

ler des prépo-

trana-^orier,

»sitions abs et

e du mot qui

s autres.

d*autres, ex-

diatement à la

evant uo mot*

ne B*exprinienl

coupe ce signe

xprime : plac^

aractère Sténo-

graphique

graphique, il tient lieu de Va ; au quart d'un caractère, il exprime Vt,

au milieu Pi, aux trois quarts To, et à l'autre extrémité Vu : '^
f

.'

^
"

Q,uand la voyelle précède la consonne, on met lo point devant le ca-

ractère ou au-dessus ; quand elle la suit, on le met après ou duasous

le caractère, suivant sa formo. Qu^on ne croie pas quM soit bien

difficile de mettre amsi le point à Pendroit exact qui lui convient : un

peu d'habitude fera bientôt disparaître cet embarras ; et si dans une

écriture rapide, on mettait une voyelle pour l'autre, comme il n'y au-

rait à choisir tout au plus qu'entre deux, le sens indiquerait d'abord la-

quelle on a voulu représenter.

Nous nous hâtons d'observer que nou» omettons toujours le«

voyelles médinntes : ainsi le point ne sert à exprimer que les voyellett

qui se trouvent au commencement des mots, et les voyelles finales.

C'est le seul usage que nous fesons des voyelles dans notre Sténo-

graphie. On n'exprime, au commencement des mots, que les voyelles

qui forment par elles-mêmes une syllabe, comme dans e-ternité,

a-mour ; encore un Sténographe exercé peut-i! les omettre très-

souvent, sans que la lecture en devienne trop difficile. Néanmoins
on ne conseillerait pas aux commençans de trop user de cette abré-

viation. On exprime toujours, à la fin des mots, \e? voyelles qui

sonnent, et forment principalement la dernière syllabe, comme dans

vert-K, côt-é, am-as. Observez que le point n'exprime pas seulement

les voyelles a. é. i. o. u., mais encore tous les sons analogues, qui

terminent un mot : ainsi les syllabes terminatives as, ats ; ée^ es, ai;

il it; aUf eau, ot ; u/, us, s'écrivent comme s il y avait a. é. i. o. u.,

parcequ'en Sténographie on écrit, non pas suivant l'orthographe, mais
suivant la prononciation. L'emploi des voyelles initiales et termi-

natives sert particulièrement à faciliter la lecture. Le commençant
peut quelquefois se permettre d'indiquer par un point, dans un mot
bien loirg, une voyelle ou une diphtongue médianie. Notez que tes

diphtongues ne s'expriment que par une seule voyelle, celle dont le

«on prédomine dans la syllabe ; nous exceptons de cette règle les ter-

minaisons ou, m, oir et oi, qui ont des signes terminatifs particuliers.

Quand une ou plusieurs voyelles forment seules un mot, on les

expriment par un seul point. Le sens indiquera si ce point repré-

«ente des voyelles, ou les articles le. la. les. On peut aussi écrire ces

mots avec les lettres communes.
V.

DES TERMINAISONS.

L'emploi des terminaisons est tout à la fois une abréviation, dan»
l'écriture, et une aide dans la lecture. Nous avons déjà dit dans un
chapitre précédent qu'elles se représentent par les mêmes signes que

'•• les consonnes et les voyelles, à l'exception de deux pour lesquelles on
laété obligé d'emprunter des signes particuliers, qui son* le petit o et

la virgule. Nous avons aussi indiqué la manière de se servir de ces

(abréviations. Le nombre de ces terminaisons est fixé dans l'alphabet,

à l'exception des terminaisons ou. ui ; a. e, i. o. « ; et es. oi^ dont tous les

sons analogues rentrent dans la même catégorie, et s'expriment par le»

jnièmes signes. Ainsi loua les sons en ou et autres analogues, nonobstant

B l'orthographe,
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l'orthographe, se représentent par le signe terminatif om ; il eh est de

même des autres. €i-8uit une liste de ces terminaisons, et sons

analogues, qui ne s'expriment que par un seul caractère.

1 ® . a. as. at. ea. eas. eat. ia. oua. ua, ac. acs. ach. et autres ana-

logues

2 ® . é. ée. es. ué. yé. yés. er. éd. &c. (muets.)

3 "^
. i. is. ie. it. il. ils. ipt. ix. ys. if. ic. id. &;c. (muets.)

4^.0. au. aud. aul. ault. aux. eau. haut, ho» oh. os. ot. op^ oCé &c*
(mmts,)

5 ® . u. eu. eue. eûmes, eusse, eût. ud. ut. œud. ueë. us. usse. &c,

6 *^
. è. ai. ais. ait. aient. aise« es. et. est. êtes. ête. oid. oie. oient,

eoient. oise. oix. uet. oûait. oigt. oi. &c.
7'^ , ou. oue. oud. ous. oui. ouz. oui. ouïs. aoul. août. oup. oubs*

oue. oug. ouil. &;c. (muets»)

8 ® . ui. oui. ouie. ouïmes, ouie. ouis. ouisse» ouites. hui. uir. uie.

uits. uis. uid. uise. uisse. &c.
Tous les monosyllabes terminatifs, indiqués dans cette liste, et

autres sons analogues, se prononçant comme les sons simples a. é. i.

o. u. è. ou. ui., s'écrivent de la même manière que ces sons simples,

et forn^ant partie des terminaisons qui se trouvent dans l'alphabet.

L'application de cette règle a lieu dans les deux langues, excepté que
plusieurs des sons indiqués plus haut, ne se trouvent pas dans l'anglais.

Les terminaisons sont une des parties de la Sténographie, qui

demandent le plus d'attention, et qui contribuent le plus à la célérité

de l'écriture, et à l'intelligence des monogrammes sténographiques.

Il importe surtout de ne pas confondre les sons terminatifs analogues^

que nous avons classés distinctement.

Afin d'être mieux comprit*', nous terminerons ce chapitre paf

quelques exemples :

—

Dans '* heauc-oup
) terminaison

luo s ecriru ui

OU
do " jal-OMz do do • OU

Dans *' fori'uit do do ui

do ** pl-m do do ui

Dans " (otf-ait do do è
do ** jam-aîs do do è

Dans ** forç-ai do do t
do '* am-as do do a

Dans " berg-cr do do é
do " hUd do do 6

Dans ** fus-27 do do
•

1

do '* pet'it do do
•

1

Dans *' hér-autt do do
do '* prop-o» do do

Dans '* stat-u< do do u
do ** ab'us do do »

Le son nasal im, ein, ain, in, eint, pourrait foriner une autre série de terminai-
sons, et 8'ezprimer par le signe du N. en le plaçant audessua du mot pour le dis-
tinguer de la terminaison ance.

* Pour les caractères, voyez la Planche 1ère, VL
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VI.

DES FROCÉDÉS DE l'ÉCRITURE.

Nous ferons observer à l'étudiant qu'il doit, en traçant les lignes

bouclées à leur extrémité, telles que B. H. L. M. et 1'., les com-
mencer par la partie qui forme anneau ou chiflre : mais il est libre do
tourner cet anneau ou chifïre de la i iiièrc qui lui est la plus corn-

mode pour les liaisons ; de sorte quo l'anneau peut se tracer dans
deux sens, pourvu qu'il se trouve toujours à l'extrémité qui lui est

propre. La ligne oblique du D se tire de haut en bas à gaucho ; celle

du Râe bas en haut à droite, et celle du JPou F de haut en bas à
droite ; la ligne horizontale du (S se forme de gauche à droite, et la

ligne perpendiculaire du 2' de haut en bas ; le Kou Q et le JVse figurent

en contournant le cercle de gauche à droite, et le Ch et le G ou J se

commencent par le sommet, en contournant le cercle de haut en bas

à gauche. Les lignes courbées se tracent comme les lignes bouclées^

c'est-à-dire qu'on doit commencer par figurer la courbure ou crochet.

Nous passons aux principes.

I. Règle.

On omet dans l'écriture toutes les voyelles médiantes, et l'on n'é-

crit les mots qu'avec leu voyelles initiales, les consonnes, et le»

voyelles finales ou soas terminatifs.

II. Règle.

C'est une règle invariable, dans notre méthode, d'écrire d'après le

son des mots, sans aucun égard pour l'orthographe. Aussi doit-on

omettre toutes les lettres inutiles, et écrire philosophie, comme s'il y
avait Jilosofi»

III. Règle.

Lorsqu'une diphtongue ou deux voyelles commencent un seul mot^

il ne faut marquer qu'un seul point, celui qui indique le son dominant

de la syllabe

IV. Règle.

B peut se supprimer dans substancet &c ; C, dans excellence^ &c ;

et dans inaiinct, &c ; G dans magnijiquey &:c ; et cela, sans que la

lecture en devienne plus difficile.

V. Règle.

Le H s'omQt au commencement et au miheu des mots, quand il ne

s'anpire point, et la voyelle qui le suit au commenconicnt des mots

s'exprime par le point.
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VI. Règle.

P se supprime dans sculpture^ &c ; et le Ph se remplace par le F.

VII. Règle,

L'Y ne prend le caractère qui lui est assigné dans 1*Alphabet, que
lorsqu'il a le son liquide, ou qu'il est adverbe et seul ; car dans tout

autre cas, et même dans les monosyllabes d'y, n'y, s'y, il prend le

signe de l'i voyelle.

VIII. Règle.

Si deux consonnes se rencontrent ensemble dans un même mot, il

ne faut en écrire qu'une; mais lorsqu'elles sont séparées par une
voyelle, on doit les exprimer toutes deux, en doublant la largeur des
anneaux des lignes bouclées, la grandeur des demi-cercles, et la lon-

gueur des lignes droites. Lorsque deux prépositions se suivent au
commencement d'un mot, il vaut mieux les lier ensemble, en les dé-

tachant des autres lettres.

IX. Règle.

Nous recommandons à l'écrivain de couper les mots composé:*,

parce qu'il les trouvera plus faciles à tracer et à déchiffrer. 11 doit,

d'un autre côté, lier les monosyllabes que la prononciation ne sépare
pas, comme dis-Je, et autres, qui ne s'expriment pas par un
signe terminatif.

X. Règle.

Comme l'écriture est d'autant plus rapide que les caractères sont

pluu petits, il est à propos de s'accoutumer d'abord à les tracer ainsi.

XI. Règle.

La Sténographie étant uniquement fondée sur la prononciation, elle

supprime tout ce qui est étranger à cette loi naturelle. JNous retran-

chons en conséquence les signes du pluriel des verbes et de tous les

adjectifs et substantifs ; et le signe du féminin, quand cette abrévia-

tion n'obscurcit pas trop la lecture. La pratique enseignera jusqu^où
l'on peut étendre ces licences.

XII. Règle.

Le commençant doit faire attention de bien former les caractères,
et de ne point adopter de liaisons vicieuses. La planche II

lui indiquera comment joi' dre ensemble les caractères Sténogra-
fhiques. (Voyez cette planche, à la fin du volume.)

XIII.

Il

de la

entre

genre

paradi

présen
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XIII. Règle.

Nous invitons l'étudiant à commencer par écrire des vers : la rime
et la mesure l'avertiront des fautes qu'il fera en lisant. Les mot«
polysyllabes sont d'ailleurs moins longs dans les vers que dans la

prose.

XIV. Règle.

Le commençant ne doit pas débuter par vouloir écrire trop rapi-

dement.

XV. Règle.

La Sténographie offre en général un corps d'écriture d'une forme
agréable ; mais plus elle est Hne, plus elle flatte l'œil.

XVI. Règle.

C'est une règle invariable en Sténographie de ne jamais lever la

main, en traçant une suite de signes joints ensemble ; ce qui contri-

bue beaucoup à rendre l'écriture expéditive. Il est bon de s'accoutu-

mer à mettre de l'intervalle entre chaque mot, en écrivant ; cela

donne de la netteté à l'écriture.

XVII Règle.

Le signe de la ponctuation est la virgule. On ne s'en sert géné-

ralement qu*à la fin des phrases pour le point : alors on l'isole, de

manière qu'on ne la confonde pas avec la virgule, signe terminatif.

Quant aux autres signes de ponctuation, qui se trouvent dans le corps

des phrases, il suffît de les indiquer par des espaces. Pour les phrases

interrogatives, on se sert du point de l'écriture usuelle ( ? }«

XVIII Règle.

Le commençant qui a acquis assez de pratique pour prendre des

discours publics, doit n'essayer d'abord à sténographier que les prin-

cipaux points, et à bien écrire ce qu'il prend.,

VIL

DE LA LIAISON DES CARACTÈRES.

{Explication de la Planche 2.)

Il est aisé d'apprécier l'utilité du paradigme des combinaisons

de la Planche 2, par la facilité qu'il donne de joindre les caractères

entre eux. L'étudiant doit le consulter souvent, de peur d'adopter un

genre de Uaisons difficile et gênant. La manière d'interroger ce

paradigme est fort simple. Le sommet et le côté gauche du cadre

présentent chacun une portion de l'alphabet qui renvoie aux caractères

quo
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que l'on cherche. Supposé, par exemple, qu'on veuille joindre Isk

lettre C avec la lettre T, il faut chercher le C dans la colonne hori'

zontale qui forme le sommet du premier tableau, descendre jusqu'à

la case qui se trouve en face de celle de la première colonne latérale

où est le T, et on a l'exacte liaison de ces deux signes. Il on sera de

même pour tous les autres. Nous observons que les lettres de la colonne

horizontale, qui est à la tête de chaque tableau, se placent les premières

dans les liaisons, et celle de la colonne latérale les dernières. La
planche 2 réunit toutes les combinaisons des caractères, sans qu'il

en résulte la moindre confusion, malgré l'idendité apparente de
certains signes, et surtout du D et de VR qui s'expriment par lea

mêmes caractères, mais différemment liés.

VIII.

DES SIGNES ARBlTRAïRES,

On conçoit qu'il est possible de multiplier le nombre des signes

arbitraires à l'infini suivant la mémoire du Sténographe, et le genre

de discours qu'il a à recueillir. En voici quelques-uns dont on se

sert généralement.

Signes.

00

)

a

(

g
m

SIGNIFICATIONS.

Ce signe indique une opposition de mots, une opposition

de phrases, ex : bon ou mauvais : il tient îieu du dernier

membre de la phrase d'opposition.

Ce signe placé au-dessus d'un mot désigne un nom d'homme
ou de lieu ; au-dessous, une expression inusitée.

Plusieurs points indiquent des répétitions de phrases et de
mots, ou des redondances de style.

Un grand cercle indique des omissions ou des inexacti-

tudes dans l'écriture.

différence, différent, différemment,

le monde, the world.

Assemblée, Communes,
les Conseils.

Gouverneur, Exécutif
Mère-Patrie, Angleterre^ Métropole.

Nous ne multiplierons pas les exemples de ces signes arbitraires ;

nous laissons à l'intelligence de l'étudiant le soin de choisir les signes
qui lui paraîtront les plus commodes, pour exprimer des mots ou des
phrases qui reviennent souvent dans le langage: ce choix dépend
beaucoup du genre de discours qu'il aura à Sténographier,

Ce signe signifie,
(( ((

« «

VIII,
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IX.

DE LA LECTURE DES CARACTÈRES STÉN0GRAPHIQUK8.

L'étudiant trouvera d'abord plus de difficulté à lire qu'à écrire ;

mais de l'attention et de la persévérance lui rendront bientôt ces ex-

ercices aussi familiers l'un que l'autre. Lorsque l'écrivain essaie

pour la première fois de déchiffrer ce qu'il a Sténographié, le meilleur

moyen est de transporter ses notes dans l'écriture commune, et de
les épeler ensuite, en donnant à chaque lettre son véritable son ;

mais après bien peu de temps, il n'aura pas besoin de recourir à cette

double opération. On peut encore pour faciliter la lecture, supposer

par la pensée la présence de l'e muet entre toutes les consonnes. Les
Anglais, lorsqu'ils parlent le Français, n'emploient, pour ainsi dire,

que cette voyelle, et cependant ils se font comprendre, lorsque pour

direj^ai passé ce matin sur L Pont-neuf avec mon ami^ ils prononcent

ainsi, j'e pessé ce meten ser ïe pent nef evec men emé.

Il est plus facile de lire sa propre écriture que celle des autres,

parce qu'on a nécessairement une idée de ce qu'on a écrit soi-même,
et que la mémoire tient toujours régître de ce qui a le plus fVappé

Inattention. On ne peut trop répéter à l'étudiant de ne point se laisser

effi'ayer par les difficultés inséparables des débuts, et d'occuper tous

ses momens de loisir à former, bien ou mal, des liaisons Sténogra-

phiques : il verra bientôt que ses progrès surpasseront ses espérances.

La connaissance des signes terminatifs, et l'emploi des voyelles ini-

tiales et finales contribuent beaucoup à faciliter la lecture.

L'étudiant doit s'occuper fréquemment à saisir d'abord par la pen-

sée les consonnes qui se trouvent dans chaque mot, afin de n'être pas

arrêté lorsqu'il écrit.

Ex : 1 rsn d. pi. fr st tjr I mlr,

La raison du plus fort est toujours la meilleure.

différemment.

d.

mes.

itif.

iterrcy Métropole.

signes arbitraires ;
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|

rraphier* ^

Vin
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ALPHABET STÉNOGRA

Signes Lettres. Mot3 Français Mots Ani^lai.'».
1

\
B

D

bas. l)eju. belle, bon. bonne. bc. Leen. but.
1

al

/ de. des. Dieu. du. do. diJ. does.
•

ai

\ FouV VOi. vou.«. if. of. from.

D
G ou J

H

grand, j'ai. je. jeu. god. give. gone. 11'

ah l eh ! hé ! hélas ! ha\ e. him. how liis. ah ! oh !

?
' K ou q car. que. qui. keep. know. kuown. ac

r\

L aile. elle. il. Lord. ail. live.

é
M aime. ma. nie. mes. my. many. might. m

a—
N

P

an. en. ne. un. une. in. not. no. and. ai

KJ

pas. [:eu. point. peace. person. put. up.
P

1

R air. aire. ère. are. air. our. or. art./r
^ S ce. sa. se. ses. so. is. us. as. ic

X et. ta. te. tjes. tu. that. ihere. lime. ii.

w où. ou. c'esl-à-dire. savoir. with. which who. where.
<s^

X excepté, exemple, eux. exa.npie. except. expect.=- ij

Y y (adverbe) yeux. your. year. you. yet.
4/

c
Ch chez, chose. such. much. each.

C
Sh she. shali. shouid.

r
Th the. ihey. thee. them. e

-

•
a.e.i.o. u. le. la. les. a. au. any. a

1

\. mine. me. c

r-

5
Ponctua : è



PHABÉT STÉNOGRxVPHIUUE.

Planche \ère.

Mois Anirlai.J.
Terniiniiisons

Françaises.

TtTtiiinaiscns

Anglaises.
Prépositions.

Leen. but.
1

able. ibie. ab!e. ib e. abs. («bs.

did. does.
«

a de.
*

dis. di^in.

jf. from.
1

fui. Ion. f{)r, foun.

i. give. «^onc. it.e. •

le. him. how h\a. ah! oh! corn. con. contru.

'p. know. knowii. acIe. cul.

rd. ail. live. ly*

. many. niight. ment. ment. magni. mis. omni.

not. no. and. ance. cnce. ,
ness. Qti. inter. intro.under..

ice. person. put. up. l.er. pré. pro. pri. pur.

\ air. our. or. art. rec.récom. repré.

is. us. as. ice. ace. Helf. satis.circum.sub. super.

it. there. lime. \., ont. tnt. 'y. tian. trans. tempt.

ih. which who. where. ou. oud.'&.c. ward.

a^nple. except. expect. ui. oui. &c. extr. extra, exier.

ur. year. you. yet. oir. aire ry-

ch. much. each.
\

•

e. shall. should. ship.

e. they. thee. thera. eux. ious.

au. any. a.é.i. 0. u. 8cc. a. é. i. 0. u. &.C.

mine. me. on. i(.n. eon. on. ion.

è. oi. ais. &c. ÎDg. ings.
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